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UN PEU DE

TOURISME !

Par Jos Traveller
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EN CHINE

Le chitiment des voleurs

Ties - voleurs em-
ploient mille ‘trucs’
‘dont la simplicité
étonne parfois, ce
qui ne les empéche
pas de réussir admi-
rablement.

Les Chinois, grands
mangeurs de  riz,
comme l’on  sait,
cherchent naturelle-
ment A s’approprier
leur mets favori au
meilleur marehé pos-
gible et quelques -
uns, en vulgaires fi-
lous qu’ils sont, trou-
vent le moyen de se
ile procurer moins
" cher qu’au prix cofi-
tant. Pour cela, ilsle
volent tout simple-
ment...

Un de leurs meil-
leurs trues est le
suivant: ils s’appro-
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chent des sacs de riz sur lesquels ils
s’appuient sans avoir l’air de rien et ils
enfoncent, au travers de la toile, un tube
métallique qui aboutit- & la poche de leur
vétement. Quand le riz est hien sec, il
“‘ecoule’’ littéralement par le tube et lors-
qu’il sent sa récolte suffisante, notre vo-
leur s’en va...

D’autres percent les sacs qu’ils portent
sur les épaules, le riz s’échappe en mince
filet et leur glisse dans le cou; comme no-
tre Cthinois a eu la précaution de lier ses
pantalons par le bas, rien ne se perd et il
empoche facilement ainsi 4 ou 5 livres de
riz qui ne lui colite rien.

est toutefois un jeu dangereux car ol
ne badine pas avee les voleurs en Chine
et celul qui se fait prendre sur le fait @
P’agrément de passer de longues heures
ou méme des jours entiers attaché a ut
poteau, qui ce lui permet de méditer tout
a son aise sur la mauvaise action qu’il 2
commise.

(% ne ’empéchera pas de recommence’
a la premiere occasion!




